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nous ne la voulons pas ä tout prix, ä la facon d'un
Briand, car il y a au-dessus d'elle des valeurs qui, par
respect pour eile, doivent etre sauvegardees sans quoi
l'amour de la paix ne serait plus qu'indolence et lächete.

Notre Armee est un magnifique instrument de paix,
non seulement parce qu'elle reunit des liommes que la
vie ordinaire separe, non seulement parce qu'elle nous
preserve des horreurs de la guerre civile, mais aussi in-
ternationalement parlant. A ce sujet j'aurais ä citer de
multiples temoignages. Je ne citerai que ceux du general

Schlieffen, qui etablit le plan de guerre allemand en
1905: «Je prefere laisser tranquille un peuple qui pos-
sede une organisation militaire aussi solide »; du colonel
franqais Elsomasson: «La bonne reputation de l'armee
suisse a sauve ce pays. Une armee qui, ä tort ou a
raison, aurait eu moins de valeur aux yeux des Allemands,
aurait ete moins prise au serieux, ce qui aurait signifie
pour la Suisse l'invasion et la ruine »; et, pour appuyer
l'opinion des militaires, celle d'un grand pacifiste
allemand, le professeur Förster: «Je sais pertinemment que
la determination de la Suisse de defendre son territoire
a joue un grand role dans les calculs de l'etat major
allemand » et celle d'un autre pacifiste franqais: «Vous
autres, soldats suisses, vous etes les gardiens de la
paix.»

Voilä aussi pourquoi le choix de Geneve pour la
fete föderale des sous-officiers 1933 est un choix heu-
reux et qui se justifie.

Enfin et surtout, notre Armee est la fille ainee de
notre peuple, de notre sol. Je ne pourrai faire mieux, a

ce sujet, que de citer la page magnifique que Monsieur
Qonzague de Reynold lui a consacree dans: «Cites et
pays suisses. »

Ecoutez plutöt.
« C'est une tres petite armee, — deux ou trois cent

mille hommes, — immobile et debout aux frontieres fer-
mees, le pied sur la limite et la main sur la borne.

Son uniforme:
II est bleu comme au loin les collines quand il a plu

ou gris comme la molasse terne du plateau. Son
uniforme: la meme couleur que la terre. Et quand elle
marche, l'armee, sur cette terre haute et sonore, on ne
la voit, on ne l'entend guere: bleue et grise, elle est la
cependant qui nous garde.

Car elle est fille de la terre, cette petite armee. Elle
dort dans le foin des granges et, souvent sur l'herbe
foulee. Elle dort sur le foin des granges, des brins de
paille luisent dans ses cheveux Son visage brüle a la
couleur des chalets, eile porte ä son front la marque
noire de la visiere, son manteau lourd et mouille sent la
pluie, sa tunique sent la sueur comme au mois d'aoüt
quand on moissonne; et la poussiere la couvre tout en-
tiere et, quand elle a passe, flotte sur les chemins comme
une fumee basse.

Elle est la fille, cette petite armee, du peuple et de
la terre (car le peuple et la terre sont une meme chair).
Le premier enfant, la fille ainee: la fille robuste aux
bras muscles et forts, qui, chaque soir, fait sa ronde dans
la maison.

L'armee est une bonne fille qui chante le long du
chemin, et parfois joue du fifre, et parfois yodle. Elle
obeit toujours, elle n'est pas mechante; seulement, voi-
sin, si tu allais porter la main ä son corsage

C'est une tres petite armee Mais derriere la
petite armee entendez-vous fremir une multitude he-
roi'que: Sous les morts anxieux qui soulevent dans la
nuit les dalles de leurs tombes?

Ceux du Morgarten qui faisaient rouler sur les ca¬

valiers des blocs sourds et des troncs sonores;.ceux de
Saint-Jacques, les semeurs de roses, et ceux de Sem-
pach, les briseurs de lances; ceux qui, soufflant du cor,
attaquerent ä Grandson; ceux qui attaquerent ä Morat
en chantant; ceux qui reculerent ä Marignan, leurs blesses

sur les epaules, avec les bannieres conquises; les
dompteurs de rois, les aventuriers, les ramasseurs de
nos bonnes terres; les regiments de France en habit
rouge, les milices des cantons en habit bleu; ceux qui,
pour defendre leurs vallees, laissaient charger leurs
mousquets par leurs fils et trainer les canons par leurs
femmes; et tous ceux qui s'en allerent, de bataille en
bataille ä travers le monde, avec du sang ä leurs talons.

Petit pays, grande patrie; petite armee et grand
courage: tout un peuple debout qui attend son heure de-
vant son histoire et sa terre. »

II ne me reste qu'ä conclure. Avec le major de Val-
liere je dirai:

II y a, maintenant, trop de gens qui veulent suppri-
mer la guerre dans l'espoir secret ou avoue. de la rem-
placer par la revolte et la guerre civile. C'est vers cette
guerre la, la plus terrible de toutes, que nous achemine
un certain pacifisme.

Le cri de « guerre ä la guerre » n'est pas toujours
un appel du coeur aux plus nobles sentiments. II est le
plus souvent un cri d'angoisse, une supplication de la
bete humaine, sans esperance divine, qui refuse de
defendre ses freres et jusqu'ä sa propre vie. Doctrine de
suicide qui permet d'etre lache avec orgueil.

Familie, Patrie, sont egoistement sacrifies par le
mensonge du desarmement et du pacifisme integral.

Les adorateurs de la raison et de la matiere haissent
le soldat par dessus tout. Iis voudraient retrancher de
ce monde l'image resplendissante de celui qui fait
profession de mourir pour une idee, une Patrie ou un ser-
ment. Car le soldat, defenseur desinteresse de l'ordre,
est un vivant reproche ä leur vie sans äme, ä leur esprit
calculateur, ä leur instinct de domination par l'argent.

Et je terminerai par ces belles paroles de Monsieur
le Conseiller federal Musy ä l'inauguration du monument

aux soldats gruyeriens, ä Bulle:
« Nos morts vous sont reconnaissants d'avoir, dans

le granit, perpetue leur memoire. Cependant c'est dans
nos coeurs et nos esprits, par nos oeuvres et notre fide-
lite, par toute notre vie, que nous devons leur elever le
seul monument qui soit ä la fois digne d'eux et digne de
nous ...'

Nous voulons rester de chez nous, pour garder pure
la source de l'esprit patriotique et du devouement
national. C'est dans cette atmosphere que naissent les de-
vouements et les sacrifices indispensables aux pays qui
veulent vivre. Les chenes ne poussent jamais dans les
marais... Les forces morales sont aussi indispensables
au peuple qui veut vivre que les reserves materielles.
C'est du dedans surtout qu'un peuple vit, mais n'ou-
blions pas que c'est aussi du dedans qu'il meurt.»

Lt. J. Calpini, cp. I. M. III/88.

Nos sous-officiers
Dans une armee de milices, le recrutement et l'ins-

truction du cadre sous-officiers est un Probleme difficile,
car il faut tenir compte d'un assez grand nombre de
considerations tant militaires que civiles qui s'opposent
souvent les unes aux autres. Cette question a de tout
temps ete l'objet des preoccupations des autorites et des
chefs superieurs de notre armee, mais tout particuliere-
ment lors de chaque reorganisation de notre loi militaire

La guerre mondiale, qui a apporte des modifications
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profondes dans la tactique et les formations dn combat,
a rendu ce Probleme plus compliqtie encore ä resoudre.

Le chef de groupe d'infanterie etait en effet autrefois

dans la section en contact immediat avec son lieutenant

qui lui menait le combat. Aujourd'hui il est devenu
plus independant, c'est lui seul qui a la responsabilite de
son groupe dans la bataille. De la maniere dont il re-
soudra sa mission dependra peut-etre le succes ou le
revers pour sa compagnie, voire meme pour son batail-
lon. Qui sait si le bout de tranchee qu'il a pris, 011 le
petit mamelon dont il s'est empare dans l'attaque ne
constitueront pas un de ces facteurs imponderables qui
conduisent ä la victoire, et si sa resistance opiniätre
dans la defense de ce nid, clef de la position, ne fera
pas echouer toute l'offensive ennemie.

Si Ton veut done conserver la methode actuelle de
la double formation des futurs caporaux, comme chefs
de groupes et comme instructeurs de l'instruction
individuelle des recrues, il faudrait augmenter la duree de
l'ecole de sous-officiers, pour avoir le temps de les
former aux nombreuses täches tactiques qu'ils doivent
maintenant pouvoir resoudre. Mais toute prolongation
de leurs jours totaux de service se heurte malheureuse-
ment ä urte impossibility d'ordre civil, et c'est meme plu-
tot ä une diminution que les difficultes economiques,
chaque jour grandissantes, risquent de nous acheminer.

On a cherche, depuis quelques annees, ä remedier ä

cet etat de chose, en prolongeant l'ecole de sous-officiers

d'infanterie d'un cours de repetition qui le precede
immediatement, auquel sont commandes les eleves
caporaux et qui les dispense cette annee-lä du cours avec
leur unite.

Cette solution n'a pas apporte le resultat qu'on en
attendait. Cette longue Periode de service (101 jours
successifs) a compromis en effet un bon recrutement.
Trop de soldats, parmi les meilleurs, ont renonce ä

l'avancement par crainte de perdre leur place, crainte
bien souvent justifiee par la menace de leur patron, ou
ä cause de la charge trop lourde qu'elle imposait ä leur
budget familial par la suppression de leur salaire pendant
plus de trois mois. D'autre part les commandants d'unites
se plaignent du manque de caporaux au cours de repetition

provenant de cette exemption d'une classe d'äge.
A mon avis, des demi-mesures ne seront jamais que

des palliatifs. Si l'on veut obtenir une amelioration de
nos sous-officiers, comme chefs au combat, il faut prendre

le mal ä sa racine. II faut renoncer ä vouloir les
instruire pour deux täches fort differentes. II faut con-
centrer 1'effort sur leur formation comme commandants
de groupes et supprimer celle qui veut en faire des insti-
tuteurs des recrues pour l'instruction individuelle, insti-
tuteurs qui ne pourront jamais avec la meilleure bonne
volonte etre ä la hauteur de leur enseignement.

Certains de mes camarades estiment que par cette
suppression le caporal perdra toute autorite sur les
recrues lorsqu'il les prendra sous ses ordres pour l'instruction

du service en campagne.
Pour moi, c'est le contraire qui se produirait, car

dans n'importe quel enseignement, et pour quoi l'en-
seignement militaire du tir, de la gymnastique, des mou-
vements de l'ecole du soldat ferait-il seul exception, on
a compris qu'un maitre pour avoir de l'autorite doit en
savoir plus long que tons ses eleves et etre capable d'une
demonstration. Or ce n'est trop souvent pas le cas pour
110s jeunes sous-officiers dans ces branches. Dans
l'instruction pour le combat par contre, ils seraient toujours
superieurs ä leurs recrues car dans ce domaine elles sont
toutes des neophytes.

Ou encore, peut-on raisonnablement pretendre qu'un
maitre, prepare specialement ä l'enseignement du des-
sin, aura moins d'autorite sur la classe parce qu'on ne
1'obligera pas ä enseigner par-dessus le marche le fran-
gais qui n'est pas sa langue maternelle et qu'un autre
professeur en sera charge?

Lorsqu'au debut des ecoles de recrues, on entend
trop souvent encore les hurlements de nos sous-officiers,
il est permis de se demander s'ils ne sont pas contraints
de baser leur autorite, ä defaut de science, sur la crainte.

Combien de temps gagne egalement dans la
premiere instruction de la recrue elle-meme par des sous-
officiers de carriere, ce qui permettrait de ne pas envi-
sager la prolongation de l'ecole de recrues au detriment
du nombre des cours de repetition.

L'Association suisse des sous-officiers, apres la
guerre mondiale, a compris qu'elle devait modifier pro-
fondement son activite et tendre ä developper l'instruction

de ses membres en dehors du service pour parer
dans la mesure du possible et de ses moyens ä l'insuf-
fisance de leur temps de service vis-ä-vis de leurs
lourdes täches. Ses dirigeants se sont mis au travail
avec beaucoup de conscience et de devouement patrio-
tique. Iis organisent chaque annee conferences, exer-
cices divers pratiques en chambre et sur le terrain. Sur
la base de reglements bien etudies et sous la direction
de moniteurs'officiers et sous-officiers specialises, le
tir, la marche, le ski, l'instruction militaire preparatoire
avec armes (Jungwehr), le lancement de grenades,
l'instruction du groupe de combat ont ete l'objet tout parti-
culierement de leur constante preoccupation.

Les fetes federates quadriennales ont ete remplacees
par des journees, dans lesquelles le travail utile pour
notre armee a pris la premiere place. Les rejouissances
du programme ne sont la que pour renouveler entre
Confederes cette camaraderie militaire qui est le rocher
le plus solide sur lequel repose le maintien de nos
institutions nationales.

Geneve a eu l'honneur d'etre designee pour les journees

de l'Association suisse des sous-officiers en 1933.
Les 14, 15, 16 et 17 juillet plus de 3500 sous-officiers
venant des vallees les plus reculees des Orisons, du Tes-
sin, des bords du Rhin, de la Suisse primitive, du
plateau et de la Suisse romande, de tons les cantons en un
mot seront ses hotes. Pendant ces journees 31 concours
de section, de groupes et individuels et pour toutes les
armes auront lieu; ils seront arbitres par un jury d'en-
viron 200 officiers.

Nos braves sous-officiers s'entrainent depuis plus
d'un an; chaque concurrent cherchera dans ces joutes
pacifiques ä remporter la victoire sur ses camarades, et
aura ä honneur que sa section sorte la premiere.

La population genevoise, en assistant ä ces
concours sur la Plaine de Plainpalais pourra se rendre
compte du gros travail accompli avec desinteressement
et discipline par les sous-officiers pour notre defense
nationale.

Geneve se fera 1111 devoir et un plaisir de recevoir
dignement tons ses Confederes.

Chers camarades! Sous-officiers!
Si de loin, vous n'entendez malheureusement trop

souvent venant de notre cite que les braillements des
internationalistes de toute espece, la reception chaleu-
reuse qui vous attend vous.permettra de constater que
le veritable «Esprit de Geneve», celui des patriotes,
plus nombreux, est aussi suisse aujourd'hui que le Ier

juin 1814 lorsque vos ancetres debarquaient au Port
Noir. Colonel Rilliet, president du jury.


	Nos sous-officiers

